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Chers étudiants, 

Je prends quelques momeDts, afin tte vous Inviter à la dernière 
rëunloQ ,de la section française, qui aura lieu lundi le 17 mars à 
12 hres 30 au salon des étudiants. 

La semaine dernière, Jean-Bernard Lafontaine, Paul Morisset, 
Donald Obonsawin, Paul Therrien et Etienne St.-Aubin nous ont re- 

p^rêsentës auz-Etats-^nëraux du C&nada-françals i Montréal. Lundi, 
UéfTpus présenteront un court résumé deleursactlvités et répondront 
w:moment-'l& è vos questions. 

*:^;Espérant que les Canadiens-lrançais terminent leur année en 
^né forme, 

a^-; Donald Obonsawin. 

Çfc^' Tous ceux Intéressés à participer aux activités de la sec- 

d: française l'année prochaine s-v-p. voyez-moi aujourd'hui ou 

j^aln au bureau de t'A.G»E. Y but que ça bouge ... et cela dë- 

Mqdde vousl 

DONALD OBONSAWtH 



Brouille 
définitive à 
Huntington 



Mardi le 5 mars, 70 à 60 
dlants ont participé aux flme- 
ralUes du collège HunUngton. 
Ils ont formé le cortège su coin 
de £1m et Durham et ont procé- 
dé sans permis Jusqu'au céno- 
taphe i coté du palais de Justi- 
ce, Le Dr. Newberry, invité 

par les é tu dlants^ organisateurs 
de cotte démonstration» pronon- 
ça l'éloge du collège. 11 fut in- 
terrompu par un agent de ta loi 
qui commuda aux affligés de 
se disperser. Le cortège s'est 
retrouvé sur les terrains de 
l'église St. Andrews ft la me 
Larch. Là, le Dr. Newberry, 
homme qui a le mieux connu le 
regretté décédé, termina son 
éloge. 



Ces ibnerallies étaient vou- 
lues afin de montrer ft tous l'é- 
tat économique, ^irltuel et in- 
tellectuel des éh]diants profes- 
seurs et personnel de Hunting- 
ton qu'on peut qualifier de mor- 
bide déprimant et décourageanL 
En effet, on s'expose au congé- 
diement des professeurs et du 
personnel. Il appert que le Con- 
seil des Régents veulent c^rer 
le transfert du rôle académique 
de Huntington au Collège Univer- 
sitaire de rUnlversitê Lauren- 
Henne. A cepoint-cl, nousnous 
demandons que deux questions: 
est-ce que l'Eglise Unie ne veut 
plus de collège ou est-ce que le 
Collège Universitaire convoite le 
département de philosophie de 
Huntington 1 cause <ïqs octrois 
.en Jeu? 
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Deux collèges sur 
campus en agitation 



Ceci est notre dernière édition! 

Nou^ voulons à ce moment-ci remercier tous ceux 
qui ont collaboré pendant l*année 



Comité consultatif du 
recteur: séances 

publiq 



ues 



Mardi dernier, les professeur^ 
Dl Norclà, Wllllamson, Larou- 
che et Stelter se sont réunis 
dans la salle C1I4 pour cueillir: 
des remarques, p laint es et au- 
tres commentaires desetudi- 
ants au sujet de la vie étudian- 
te la structure universitaire et 
tous les autres problèmes qui 
sont en relation avec l'éhidlant. 

Malheureusement, seulement 
sept étudiants se présentèrent, 
Ted Bcauparlant et Dave Pernu 
se sont dit tout de même heu- 
reux des Idées qui furent expri- 
mées en ce petit groupe. Une 
autre réunion publique aura Heu 

ieudi le 6 mars. Le professeur 
Dl Norcia s'est dit très heureux 

du mémoire présenté au comité 

par rA.G.E, 

On discuta du problème détl*- 
cat de la position future des col- 
lèges dans la fédération Lauren- 
tienne. 



M. Doug Los commenta sur 
le problème actuel à l'Ecole du 
Commerce. Deux professeurs 
pour un nombre proleté de 200 
étudiants. 



Le budget de l'Université, les 
montants des allocations et les - 
botirses d'études furent disculét 



Aussi, la représentation au 
niveau des conseils de départe- 
ment fut contestée et discutée. 
Et enfin, on s'est attardé sur le 
projet d'évaluation: aspects po 
sltlfs et négatifs, moyens de 
procéder. ■ 
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A. G. E. a besom de vous 

- soumetlez vos applications 
au plus fôf 

Activités iiocifljes: 

-Directeur dos divertissements 

-coordinateurs des activités: Semaine des Navots 

; Semaine d'OrJeotatloa 

ï Semaine Bleu-Or 

': Carnaval d'Hiver 
-Ensflfséfi pour le Travail Social 

PubUcIté et Communication 

-Directeur de celte Commission de Publications et Communication, 

-directeur de publicité 

-1 assistants 

-Coordinateurs du programme de radio ^ 

-français 

-anglais 

-coordinateurs de pro^amme de T.V. 



-annonceurs à la radio 

-Rédacteur de Laurentlana 

-gérant des Annonces pour Laurentlana 

-collaborateurs pour Tanoualre 

-Editeur pour le "Bottln" 

-Gérant d'annonces pour te "Bottln" 

-FubUcatlons du LAMBDA 

-Edlteurs-LAMBDA et LE LAMBDA 

-Gérants d'affaires 

-Club de caméra— fait partie du LAMBDA. 

Education et culture 

Président de llntercïub ( doit être président d'un club pré -existant), 
-Statisticiens pour évaluation des cours 
-Comité du profil non-académlQuë des étudiants. 
-Co-directuers du Campus Shop 

Des eppllcaUons écrites sont maintenant remues à rA.G.E. L216. 
Assurcï-vous d'y inclure votre nom, adresse, et numéro de télépho- 
ne. 

Voici l'occasion pour vous de participer pleinement aux activités 
à la Laurent! enne. 

H'hésltei-of>s»JoisneK-vous & l'é(ii]lpe. 



Jeunes IL' stjtvcnt avidement 
c'est qu'ils triiuvunl dnns sun 
oeuvre xm élûiucni qui n'est 
poEnt dw* In spéc*u1atloii pure. 
Morcusc ne cesse de ré|jdter 
qu'il eu toujours manibte, 
mnis que- les th^rjcs de Marx 
ne devraient pas être disso- 
cias de ccibs de Freud. SI 
les Jeunes le suivent e'cil que 
h rOvollc contre le pire h la- 
quelle F^vud rdf^rc. se trans- 
forme en un nctc collectif et 



ne se cotifinc plus h un senti- 
ment personnel, Individuel. Et 
cette ocUon coUectU-c n'a pas 
pour but de transFornier la 
soclOlc, mois de traverser une 

Eû-lode- dlfflclla de In vie. 
'eit eu fait une nouvelle mé- 
dbllon. I*:t si les enrage, 
les rdvoUâ trouvent dans tes 
t1iLk)rIes.dc Marnisc un cadre 
c'est qu'il donne iinc apparen- 
ce de stnicttirc à un besoin 



Cet article paru dans le Devoir du samedi le Zù mars. 
Il parle d'un homme qu'on appelle phlloscvhej contes- 
tatalre» grand penseur et politicien . Marcuse en effet 
est devenu l'idole des chefs éhidlants. 11 Inspira la ré- 
volte éhjdiante au campus Berkeley et les contesta- 
taires européens sont aussi des adeptes de ses écrits. 
M. Bergeron, l'auteur de cet article continue son op- 
posé dans les éditons subséquentes du Devoir. 



Marcuse 
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CONTESTATAIRE 



L'UniversIlé llhrc de Eer- 
Un-Oueil organlsi en Juiltet 
19G7 des coLfercnccj cl dji 
àébaU q\ti ani r^unl auiojr 
dilcrlifri MaTLurp, dej pio- 
feaeura lots q:w lîlchard Lo- 
wcnUiiI et des étmlhats. r.o> 
laininentHudl DuUcUko qiiUut. 

comme on le sait, vlcliine 
d*iin attentat an printemps 
I0<;3< On vient de réunir en 
un petit livre cl. les cxpoz^ cl 
le compte H^ndu des débats qui 
ont eu lieu b rUnIvcrsUe Ur* 
linoise. L'inltrél dt ces Icx-. 
les est coniidikïljle. Matcuse 
émet des opinions. lillI^-'S sont 
reçues, disculées cl <:0.ileâlifcs 
par les étudlatiU, ceuxOè mé- 
mct qui subUsont de la maniè- 
re la plus proronde el la plus 
sfuniricatlve son Influence. 

Four Marcuse les forces 

matérielles et IntclIcctUGlIcs 

suflbammenl pulssnnles pour 

ré«-illscr une société libre 

, ctistcnL SI elles n'agissent 

[las c'est à cause de la mobi- 
Isntlon totale de la société 
établie contre sa propre libé- 
ration. Il ne s'agit plus uni- 
quement, d'un prolétariat op- 
primé qui cberebe k s'atftun- 
dilr* mois d'un besoin réel 
quolcfttc blcnt de toute rçspbcc 
humaine visant h ctutnger non 

Eus quanlitallvcmcnt mais qua- 
tativenicnt la vie. 
Les facteurs objectifs pour 
réaliser le changement radical 
de la'sodélé agissent, en réa- 
lité, non pas pour libérer 
rhommo, mais pour l'asser- 
vir davantage. La- domination 
ne s'effectue pas par une force 
toujours visible, mais par une 
manipulation occulte dont les 
effets 'sont non seulement ac- 
ccptés, mais voulus et accueil- 
lis par la majorité de ceux 
qui en sont les victimes. Ce 
quE est nécessaire, par con- 
séquent, selon Marcuse, c'est 
de développer la conscience 
des possibilités objectives de 
libération, et cela Incombe è 
une subjectivité agissante. "Je 
tiens la libération de la con* 
science", dll-U, "le travail 
visant à dé"^elopppr In con- 
science (considérez cela com- 
me une déviation Idéaliste, si 
vous voulei) comme l'une des 
tâches fondamentales du maté- 
rialisme révolutionnaire d'au- 
jourd'hui Et si J'ai tant parlé 
des "iKSolns", c'est dans le 
sens de ce que vous appelez 
le facteur subjectif." 

Cependant, Marcuse recon- 
naît que la concentration de la 
puissance de domination de la 
société capltalUtc q'A telle que 
la conscience b plus libre est 
vouée h impuissance et à la 
dérision d^s Tlnstant qu'elle 
s'oppose h cette domination 
d'une manltre ou\*erte. Il 
constate que les couches con- 
sidérées traOitionnellement 
comme n-volulionnalres ne le 
sont plus. Elles ionl étouf- 
fées par des mécanismes qui 
les cmpÉchcnl de prendre con- 
science de leurs besoins réels, 
et de l'exprimer par une oppo- 
sition h fa société établie. 11 
pense que le premier pas qu'il 
faut franchir c'est d'^éllmlncr 
les mécanismes qui élouffcnl 
la conscience de* l>?5olns, 
Mali, pour ce foire. Il faut 
créer le besoin de les élimi- 
ner, Cominont taire? Bt 
Marcuse tul-m(me avoue: 
"Nou3 somme* enfermés dîins 
une dialectique ^ laoucUe Je 
n'alpaslrouvéd'lssuc. '_ 
■ C'est la faille principale 
dans la pensée de Mircusc, 
Un de ses Interlocuteurs, e 
profesreur Schwan, met e 
Soigt dessus., "Le but. le 
point d'arrlvéc^ reste i^\ va- 
gue." dit-Il, "on ne le precKe. 

Suite- page '5 



Pourquoi je suis 

INDEPENDANTISTE 



Etienne St.-Aubln ^ , 

Depuis novembre 1967, Je croîs dans la logique de riadependance 
du Québec, et tout récemmentj'al posé le geste qui est U coachtsloD 
logique de cette peosée-]e me sais adhëre^ au parti Québécois. 

Je ne crois plus & U possibilité d'un Canada tdllngue, ce m^tbo 
grandiose qu'on veut nous faire avaler afin que nous ayoas bonne 
conscience lorsque nous travallloos en anglais» et vivons la plu- 
part du temps en anglais, s'earichissaot bien s8r de l'économie an- 
glaise. 

J'ai constaté que le bilinguisme» ça veut dire Stre français et par- 
ler aussi l'anglais. Les anKloDhaoes '^""f™**. ça se compte sor ses 
ortellles. En fait, c'est du Ullngulsma qu'à vsew.ReinanpwM * 
par exemple, la vie étudiante & la LtureatleoQé. Lorscp'uram 
groupe de francophones dés qu'un anglopbone se présente oo doit par- 
ler l'anglais. Parce 4ue nous sommes poUs* Farce qae noos avons 
un complexe collectif d^lnf£rlo^it£ . 

Un état bilingue ne peut Stre qu'on état oQ les services gouverne- 
mentaux sont bilingues (si au moins og avait ça*^peut*OQ vraiment 
s'attendre à ce qui la Colombie Britannique» l'Alberta, le Saskatche- 
van, le Manltoba,11Ie-duPrince-Edouard,leNouvelle-Eco8se, Terre- 
Neuve offrent leurs services en français autant qu'en anglais? Le 
premier ministre de l'Ontario, John Robarts, qui serait à peu prit 
un des hommes politiques anglophones les plus ouverts» a déclaré 
que jamais l'Ontario serait oftlclelleroent Ulingue. A qui veut dire 
qu'on ne peut s'attendre de droit par exemple, à se Adre servir en 
français i on bureau provlnclal-ils pourraient peut-être quérir on 
des (Concierges ou une femme de ménage si vous Insistes. Dans 
un geste grandiose» le gouvernement Hobarts a déclaré qu'on pour- 
rait maintenant parler en français & ta législature xtarlenne 

J'en tremble d'émotlon».Jl n'y apas de syst&mede traductloo simul- 
tanée et personne à part des francophones comprennent le français, < 
Mais tout de ,mame oo peut parler dans le vide, tout en conservant ta 
sentiment qu'on fait du progr&sl II se pourrait que dans on autre cent 
ans, l'on fosse la prière en Français, tout corne on utiliserait une lan- 
gue morte telle le latin. — 

Un état qui est véritablement bilingue, possède des citoyens qb 
peuvent communl<9ier dans l'une ou l'autre langue première. Cane 
pourrait Jamais se réaliser. On est injuste, et mSme stuplde» dt 
s'y aïtendre au Canada* 

SI nous acceptons comme principe cadre que nous voulons vivre 
en français, oo va prendre les mesures pour que nous puissoos le 
faire. 

Si nous acceptons qu'on veut vivre et non pas tout simplement sur- 
vivre en tant qu'fitres qd raisonnent, oo va chercher la situatloa 

Or en Ontario» le taux d'assimilatlOD est dé 38% - Dans nos «coles 

primaires "bilingues", les enbnts parlent en an^s ^ (p'Us 
sortent de la classe. Il faut abaisser le français au nlveaa dO^ 
tons et de prix-boni afin qu'ils le parlent. Oo associe l'anglais 
& la réussite, à l'épanouissement technologique» et le français 
k un folklore marabout. 



Au Québec» l'on retrouve ta quasi totalité d'un des deux 
nationaux réunis par lainSme fédéraUem Les canadlaos Inoçais 
y sont territorlalemeot coocentiisj et pocsUent tDf natara sociale . 
et culturelle commune. Toutefois, mSme ce tarrlloln est naeaacé^ 
L'<lmmlgratioQ qui renforclt plutSt le boc an^tophooe plntSt que 
d'intégrer & la vie fransaise, la main-mise angûdsasar l'écûnomle»^ 
lofait : qu'on ne puisse mSme pas travailler en français dans la 
plupart des Industries du Québec—tout cela» c'est une menace. 
Il uni prendre les mesures appropriées* 



jb^ 



Le Lambda, Journal des étndlants francopbooû de llHventtl 
Laurentleon^ est une pubUcatloa officielle de J'A.G,E.UX< Lt 
contenu édltorfal de ce Journal ne relevé aacanemtotdtVAa* 
sodatlon des Etudiants. 
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CORTINA CARRY OUT LTD. 

MIZA 

et toits vos mets Itallnns 

Maintenant deux emplacements pour vous servir. 
Livraison aux bbnquets et a&x fStes 
..En Vliro 674-3232 Locktrby a» Unlvar^ 673-.116fc£ 
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i sur la contestation 



4 

étudiante 



Cette lettre pâme dans le Devoir da samedi 22 mars, 
Noos trocs cru boode vous la prëseoter» car elle 

doDoe tm aperçu très Juste de ce qu'est la contes- 

tatioa étudiante. 



ConscîcTLue dti jicuplo. la 
ronte^latjcii se tijn.ie po-ir but 
dVclairer cl d*6f IIUt le^ en- 
dormis d'une scKielv caiiltjlis- 
te. Société déchue oCi It* inonde 
s'achbtc avec de i'Arg>:nt. oQ 
rcdsentiel de rUomine est s:%' 
crifi^ au prix d'aniHcieb be- 
soins oue crée la publicUé. 
Nous vivoni dhn$ une soclétc 
oCi toul fonctionne avec la 
piastre au buut'dcs doigts: 
ainsi nuui sommes dirigi^ non 
par te politicien le plus com- 
pétent, mais par celui c^ui poâ- 
sÈde b ptus {grosse caisse 
élcclorali;; ainsi nous subis* 
sons b pression de commandi- 
taire multiples, rldlculci. (jui 
inventent une nécessité absur- 
de chez le spcctiiteur afin de 
le détourner de ^*aleurs vita- 
les: ainsi nous entrons dans 
cette société, papnt taxes et 
impôts, pour un s>-stbme d'é- 
tatisation où personne ne sait 
au Juste pour quoi il paie et 
dans, quelle mesure s'exerce 
un^ contrôle Juste de ce pia- 
ce.iient financier. 
- Maîj eue dénonce enfin la 
contestation? Bile proteste 
contre une manipulation radi- 
cale de celte dJte société ca- 
SJ triste. Manipulation qui. en 
alsunl dévier l'homme ven 
des besoins aitJfIciels par 
rapport auxquels s'exerce une 
liberté artincielle. l'occupe â 
des choses, bïnak-s afin que 
son énergie ne se déploie pas 

Pour une cause quï Imli ïi 
encontre de cette société éri- 
ge< Voilà ce que dénoncent 
; contestataires, ce qu'ils 
reJHcnt au fond de toute ac- 
tion ré^'otulionnulre. S'ils se 
heurtent li l'autorité et s'y op- 
posent, c'est en vue de cette 
zz'iilù â'^n. S'ils nwfiU^sïent «» 
cherchant ï entraîner tous les 
autres derrière cu:(, c'est eu 
\'uedccettcseuIeDn. 

La conto&tatlon 
manipulation h sott tour 

Mais là où la contestation 
de\'ienî aussi absurde que la 
Société qu'elle conteste c'est 
dans son action. La contesta- 
tion proteste contre ta mnnl- 
pubtfon d'une société, mais 
dans rcxcrcicc mcme de son 
activité elle fnanipulu les gens 
non entrés d^ni son groupe. 
Elle procède pr uavestl, el- 
le voile les verii£t>1e5 raisons 
sous des pseudo*ralsons> El- 
le peut prendre un fait extrê- 
mement lulnlme et le grossir 
«agérvmcnt peur ra^icmblcr 
le plus de gens possible au- 
tour d'elle. Et cela pour arri- 
ver h sti fins; mobllls:-tion de 
toute iclivii^ par le moyen de 
b crhe. 

Âinii en Philosophie, les 
étudiants KOie'tent contre le 
principe de la IMé do lectu- 
re foui resUit cependant ou- 
vert L lu-Jtc mod^lit<> afin r!v 



réa'u5cr une erëve indéfinie 
(2». Pûu( avoir nous-mirnes 
pirllclné .lux as5e.^blics ce- 
n*riîu.s. n.*ui scvor^i tous les 
détour» qu'en prend pour en- 
traîner les étudbrtts. un brime 
b liberté de ti m^me façon 
que le fait b séd^té capitalis- 
te. On met un choix là ou n'ex- 
iste aucun choix: pourquoi op- 
poser â un ccrbfn savoir un 
engagement social québicnls? 
Les deux sont-Ils vraiment 
in:on»r3l*hlei? 

Lit my!ho &J Savoir ftb5tr;jll 

Bien sOr. potir ks rendre 
Incompatibles, les contesta- 
taires parlent d*iin Savoir a1>^ 
lr.'iit afin de pouvoir l'opposer 
k untt Avlion Cfincrcte. Nous, 
noui diions et ciuyons que le 
Savoir Cal abJtntlt en autant 
qu'on veut bien sol-m^nie le 
rendre abstrait et qu'on ne 
peut rendre ri-spi-n^ible le 

fitofe^ucur pour s'en laver 
Cl mains. Tant qu'on y met du 
peiscnnct et qu'on entre en 
dialectique avec une oeui^e. 
cette oeuvre ne devient nïus 
alors que pure abstraction, 
mais elle p.irtlclpc k une ac- 
tion concrcte. h une démarche 
réelle. Et celte façon de con- 
sidérer le Savoir n'entre aucu- 
nement en contradiction avec 
un eng^igemcnt politique, avec 
une réflexion sur une réalité 
lyplqtremeiu québécoise. Au 
contraire. cUc permet du fai- 
re siennes b pensée et b si- 
tuation d'un auteur pour Tln- 
té^rcr dans une autre réalité 
ou du moins b comparer. 

En ce sens, nous sommes 
anii-contc&labircs car nous 
trouvons les motifs de b con- 
testation tout à fait Illogiques. 
Nous ne disons pas que leur 
but .soit faux ou mauvais. Nous 
dlsons.Qite leur moyen n'abou- 
tit à rien. Nous ne croyons 
pas que b violence et l'anar- 
chie soient des réponses 5 une 
société capitaliste qui manque 
les vraic-c valeurs. Nous croy- 
ons que c'est en incarnant dans 
sa vie propre les vraies va- 
Icuis. c'at en témoignant de 
ses convictions, sans Jamab 
les impojcr aux autres que 
l'on parxiem ^ faire x-aloir ce 
que l'on croit. Dlen sûr. tout 
le monde s'élbvc au nom de b 
démocnjtlc qui t>eut atU5i M'm 
S'aimexcr It^ qualificatifs de 
capitaliste ou d'anarchiste. 
Malt la véritable démocratie 
rejette cl!e-m$nie tout quali- 
ficatif Cjir elle linnlique en 
elle-ni&me liberté individuel 
le et rcjp&'t de h liberté 
d'autrui. 



Coiiitrulredans 
la dïsciplino 

« 

Les contestataires préten- 
dent rendre ^ Thonime sa vé- 
ritable libellé. Ib veulent dé' 
noiiccr rexp!olUllon<de rhom< 



ES CLASSIQUES DU LINGE SPOF 

Tricots - Ingo — Linge de Ski: Whrte Stag 
Pantalons de Ski: Bogner - Lainages Jaegor 

• Frères Deacon • Chemises VlyoHo 
• Coupe-vents d'étoffe grenfall 

LINGE POUR HOhAMES ET FEMMES CHEZ 
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A 

Tous 

Les 

Eiudiants 



Poulette de la Semaine 



Ed dâeembrOj le bareaii dtr Sé- 
crétai» RfiDfim ft laltparveoir & 
tous les itodlaots ipleto temps 
une copie de là f6ninile d' Inscrlp* 
tion pour fin de vérlficatlofu 

On demande de taire savoir 
au bareau deSecrétalre-sénËraly 
salle L 911, édifice Ralph D» 
Parkert avant le 20 mars leser- 
reurs ou omissions qatpetivent se 
trouver dans les formules d'ins- 
criptioo. 

Veuillez noter <^e le Secréta- 
riat géoëral ae peut se porter 
recpoosabJe des erreurs ou omi- 
ssions dont on ne l'a pas avisé et 
(|til peuvent se trouver dans le 
rapport final des relevés de no- 
tes. ■ 



Rions . . . 



La maman trouve ses deux fils 
en train de se txxirrer de pom- 
mes vertes au verger. 

—Jean» combien de pommes a- 
vea-voQS mangcÉtous les deux? 

Lcmg stleocé " puis la m^re, élc< 
vant la voix. 

- Jean, va^ta repondre? 
Le petit frare. . ^ -. 

- MAHAN» M le dérange pas, Il 
compte» 
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Photo: Hégimbal 



Enfin f pour notre dernière poulette , nous vous 
présentons Mireille ciui a si gracieusement accepté 
cette hcHineur. 



—De OM Jours les maria qui 
rentrent le totr 2 la maUon, ne do- 
mandent plue; 

-Que fata^tu cuîre?, maïs; 
—Que ftl»-tu dÉgder? 
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me pr l'homme dnru leur ao- 
ciéte. Mali que fonMU? Leur 
conception ae b liberté sem- 
ble dcTOlr l'ctcndrc à tout le 
monde. Ib deviennent airiti les 
amateurs d'un syjtème anar» 
chbte qui se vouUiit au point 
de départ lu nd^iiion de tout 
sï'stbme. Noui nous opposons 

b leur conception de b liberti^ 

3ul s'exprime ûans un d^soi* 
ru complet Nous noiis opjKj- 
sons 5 leur llloçljmc: ils bri- 
ment ia liberté d'aulrui en 
l'imposant de force. Leur U* 
bcrle oublie un pûle: culul du 
respect de la nensdo et de la 
llbcrtf! d'uutrul. Et enfui que 
nous présent en I-IU? itit^n si- 
non une destruction totale de 
tout ce qui a exbté avant eux» 
Et nous ne sommes aucune- 
ment pour lu dcjtruction dans 
le désordre car c'est lît que 
l'homme se perd en perdant 

les autres» . i» ^- 

Noui sommes ixjur h tlbcrtt: 

et la praxis. Mais nous croy- 
ons qu'lt y a une nincc iilus 
grande pour cci valeurs dans 
une certaine constitution nfi 
existent encore des prinelpCA. 
mais où ces mêmes princi- 
pes sont susceptible:, de mo- 
dalité5 et d1nciirnation:( indl- 
-vlduelles» Nous ne nous sen- 
tons PAS contraints U appren- 
dre un Savoir abstrait, mai 
nous cherchons à concrétlifer 
en cliacune de nos nctto:is la 
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VERS im SOLEIL 

Je monterai 

^ers un soleil 

Magnétique 

Almontôe 

Par ses rayons 

Je me coulerai 
Et lui darderai 
Le coeur 

Les yeux 
Mais la nuit 
Je ne vautrerai 
Dans la lumière 

^Moi-même 
Lumière, 
Et l'énergie 
De mon corps 
Sera dissipée 
Dans rëteniel 

Mol-mBme 

Etemelle 

Faisant le temps 

Parcelle du temps 
Je monterai 

Vers le soleil. 
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COMMANDE 

S'il vous plaît, 

Un seul ]our 
De mensonges 
Vingt-quatre ticures 
De bonheur feint 
Et Je vous paierai 

De désillusions. 




AUENEE 

Une part 

De mol-mSme 

Fait la guerre 

A l'autre 

Et si non dehors 

S'amuse et sourit 
Le coenr 

De moI*mSine 
Pleure et gémit 

Déchirée 
J'ai deux pôles . 

Et tendant 

Vers l'un 

Je cherche 

Des repères 

Pour arriver 
A l'autre 
Déroulée 
Indécise 
L'angoisse 

Me possède 

De puis que Je suis 

Etrangère & mol-mSme. 



JE SUIS AU TERME,, 



TON NOM 

Croyant avoir atteint 

L'essence 

De toi 

J'ai voulu formuler 

Ton nom 

Mais & peine murmuré 

Se liait avec toi 

Contre mol 

Et Je ne reconnaissais 

Plus 

Toi qui m'éctiappais 

De toute ton Sme 

Dont ne reste qu'un mot 

Vide 

Pour te designer 

Visage sans nom. 



Je suis au terme 

D'un voyage 

A Jamais entrepris 

Dont le départ 

N'apaseuUeu,,., 
Et le retour au bercail 
Impossible* 

Je suis au terme 

D'une maladie 

Douloureuse 

Dont l'enfant est infirme 

Conçu dans l'ordre des choses 

Et le tait est sOr. 



Je suis au terme 
D'un asservissement 
A franchir le seuil 
D'une saison nouvelle 
Et les ponts 
Sont & reconstruire. 



r/^ 



ESSAI 



pcn^cc dUin auteur. I-a rL^^li* 

SJtioTj ne io liiil pu^ (Iruti \vs 
nu^K^M et &M'.A le rcvo d'une 

Cil^ Itl&Aa. Elle se Ui\{ au 
jour lu jour en eroj-anl en a^^ 
propres aeliuns et en cruyanl 
pouvuir pjrllciper librtmenl 
iiu\ actioNï tic no5 condtoy- 
cn5. On ne cfOc piis une soli' 
darité éuidUmle de forrc el 
par violente. La solidarité se 
crt^c uiil<iuGment quand dtai(ue 
Individu vionl de lultnËinc 
partager une eonceptbn. On 
ne cri:e paà non plus un mou- 
vement duns la phobie de- la 
disripline cl du tnivaiL Lînu 
(i:: :lii!inc n\A pus pme cuji: 
tniinlc fin sol; clic est plutôt 
une oxlf^once personnelle afin 
de Tiialiier le plus |>o5^1t]to. 
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C cat diins celte npliquc que 
nous nouj prononwns en nur- 
p,c du mouvcnient de conle:>lu* 
lion car ce mouvement, au Heu 
d*cmUa?.er une iriinsfonna- 
lion v.ilable d'une soeWié ma- 
lade. envisage la destruction 
et la perle de tout ce nue 
Vhominc a pu criier de valable 
Jusnu'i ce leur. Ce n'cil plu* 
de tu Contestation, c'est de 
l'Usurpation! 

Il) Quatre éludbntS' en pM- 
lowpîilt*. Mlclitle Caron, Mi- 
cheline Trenïbby. R^al Ue 
l'Etoile et Atidrf Larichdlcro. 
cntktgTiJ ce texte. 

(2) Cette Uite de lecture 
iniplique une connahinnçe 
d'auteun de bue et du imit 
de r<ftudiint. Elle fait partie 
dn cxi:-f ncLS acid^mlqUTS. 
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par 
LA TROUPE UNIVERSITAIRE 

très bonne représentation 

acteurs superbes qui ont illuminé la pièce, un peu obscure 

Bon succès au Quonta 
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